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Mais bientöt les architectes ne penserent plus qu’ils fussent
astreints A une continuation immediate des errements suivis. Ils

chercherent, un peu de tous cötes, l’expression artistique qu’ils
devaient ä& leur tour donner & leurs &glises. L’architecture du

Moyen-äge s’etait pour ainsi dire cana-
lisee, et ne faisait plus depuis long-
temps que le£glise voütee, a arcs
independants, ä poussees localisces, ä
contreforts et arcs-boutants. La
Renaissance envisagea de nouveau
toutes les solutions, &glises basilicales
charpentees ou plafonnees, eglises

voütees en berceau, en coupoles, en
voütes d’aröte. L’unit& de conception

qui se degage de l’examen des £glises
du Moyen-äge dans leur parti general
fit place ä la diversite dans la compo-

sition meme.
Il est donc moinsfacile de resumer

et de classifier !’architecture religieuse

moderne. Depuis la Renaissance,

chaque eglise, du moins chaque £glise

remarquable, est plus l’oeuvre person-
nelle d’un artiste, est moins l’auvre

collective d’une Epoque. C’est toujours le möme phenomene
historique que je vous ai deja signal&e maintes fois : Varchitec-

ture d’une Epoque est le reflet et la r&sultante de l’Etat social
contemporain : or il est certain que la Renaissance fut l’avene-
mentdela libre personnalite substituee & la discipline collective.

Entendons-nous bien cependant. Je ne veux pas dire, en me
donnant d’ailleurs un dementi, que la liberte füt inconnue A
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Fig. 1245. — Eglise de Saint-Florentin.


